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Saint-Pierre
des Chartreux 

une ancienne chartreuse
au coe ur de Toulouse 

Donner une âme
au temps libre...

De l’ancienne chartreuse à la 
paroisse étudiante de Toulouse
L’Église Saint-Pierre des Chartreux (21-23 rue 
Valade) a été déclarée Paroisse étudiante de 
Toulouse par l’archevêque de Toulouse, Mgr le 
Gall en 2006.

Elle est le centre catholique majeur des étudiants 
de Toulouse qui s’y retrouvent pour la célébration 
des offices mais aussi pour approfondir les divers 
aspects de leur vie chrétienne à travers plus de 60 
propositions humaines et spirituelles. Sont ainsi 
abordés les thèmes de la prière, de la formation, 
de l’accueil, de la fraternité et de la solidarité,   
du sport, de la culture et de la musique et de 
l’évangélisation. 

La vie de la paroisse étudiante s’organise - par et 
pour les étudiants - autour de fraternités étudiantes 
qui en sont les chevilles ouvrières.

Portail d’entrée (rue Valade) : il fût sculpté en 1613 par 
Antoine Bachelier, frère de l’illustre Nicolas Bachelier, 
et modifié par Arthur Legoust.

Vestibule ou Narthex, également appelé atrium : 
primitivement la cour d’accès des fidèles à l’église, il 
fût couvert au xviiie siècle.

Grilles : celles de la chapelle du purgatoire et des fonds 
baptismaux datent du xiiie siècle. Celle de la table de 
communion du maître-autel, le portail du chœur et la 
grille de la tribune de l’orgue du xviiie siècle.

Maître-autel : il est construit avec diverses espèces 
de marbres très rares d’après les dessins de François 
Cammas, architecte de la place du Capitole. 

Les 2 anges adorateurs : en marbre de Carrare, 
ils ont été sculptés par François Lucas. L’autel et la 
décoration intérieure du dôme datent du xviiie siècle.

Chœur des chartreux : il est composé de 62 stalles 
de chênes avec « miséricordes » aux sculptures variées  
qui datent du xviie siècle.

Tableaux (dans le chœur) : des peintures représentant 
les saints patrons de la vie érémitique et diverses scènes 
de la vie de saint Bruno, fondateur des chartreux, 
attribuées à François Fayet, appelé de Reims par les 
chartreux (1682); (dans la nef à l’angle de la chapelle du 
purgatoire) : l’Adoration des bergers de Jean-Baptiste 
Despax.

Orgue : il provient de l’église des Jacobins et existait 
déjà au xvie siècle. Il fût transporté à l’église Saint-
Pierre des Chartreux à la fin du xviiie siècle.

Chapelle de la Croix (à droite, au fond du chœur des 
chartreux) : elle est remarquable par ses boiseries 
sculptées (fin xviie siècle) ; la porte d’accès à claire-
voie garnie de balustrades et de volets ornés de bas-
reliefs est surmontée à l’intérieur d’une archivolte 
représentant la Cène.

Cloître (portail à gauche en entrant dans le vestibule) : 
il n’était en réalité autrefois que le passage couvert 
faisant communiquer l’extérieur avec les habitations 

réservées aux hôtes. Les vestiges du cloître du 
monastère se trouvent à l’Arsenal (faculté de droit) 
qui jouxte l’église Saint-Pierre.

Quelques détails...



Saint Bruno fonde un monastère dans un 
vallon désert de la Grande Chartreuse (actuel 
département de l’Isère) en 1084 pour y mener avec 
quelques compagnons une existence qui combine 
la solitude des ermites et la vie en commun des 
moines cénobites : messe et office en commun 
dans l’église, mais pendant la journée méditation 
et travail en silence, chacun dans une maisonnette 
disposée autour d’un grand cloître. Le travail de 
frères convers permet aux religieux de choeur de se 
consacrer à la méditation et à la prière. 
A la fin du Moyen Âge, les chartreux s’établissent 
dans les villes où ils sont plus en sécurité et plus 
proches de leurs donateurs.

Histoire des Chartreux de 
Toulouse
Pendant les guerres de 
Religion entre catholiques 
et protestants en France 
(1562-1598), les huguenots 
attaquent la chartreuse 
de Saïx, près de Castres 
(1567). Des religieux qui 
en sont issus s’installent en 
1602 à l’abri des remparts, 
près de la Garonne, dans 
le quartier populaire de la 
paroisse Saint-Pierre. La 
chartreuse de Toulouse y 
est fondée et son église est 
consacrée en 1612.
 
Après avoir chassé les protestants en 1562, 
Toulouse est aux xviie - xviiie siècles. une ville ultra 
catholique. Pour 50 à 60 000 habitants en 1789, elle 
compte 400 religieux, 680 religieuses et 200 prêtres 
séculiers. Les ordres religieux disposent de moyens 
financiers importants et passent d’importantes 
commandes aux artistes.

La Révolution supprime les ordres religieux en 
1790.  Les chartreux doivent quitter leur monastère 
toulousain. Mais leur église devient l’église 
paroissiale du quartier Saint-Pierre en 1792, à la 
place de l’église médiévale de Saint-Pierre-des-
Cuisines, en mauvais état (actuellement auditorium 
Saint-Pierre-des-Cuisines). Préservée de la démolition 
et entretenue, elle récupère l’orgue des Jacobins, 
construit de 1677 à 1682 par Robert Delaunay ; on 

L’Ordre des Chartreux peut encore identifier des thèmes iconographiques 
dominicains.

L’église des Chartreux 
de Toulouse
L’église est perpendiculaire à la 
rue Valade. L’espace entre l’église 
et la rue a été couvert pour former 
un vaste atrium ouvert sur la rue 
par le beau portail dû à Antoine 
Bachelier et Arthur Legoust. 
Courte nef pour les fidèles, autel 
à double face, et long choeur pour 
les religieux sont caractéristiques. 
Le maître-autel, à la croisée 
du transept est placé sous une 

coupole à pans carrés. A l’extérieur, un dôme 
surmonté d’une lanterne portant une statue de saint 
Jean-Baptiste (ou de Jésus ?) donne à l’édifice une 
allure caractéristique du style du xviie. Le décor 
baroque du xviie siècle. a été remplacé par un décor 
néo-classique à la fin du xviiie. Les vitraux colorés 
datent un réaménagement du xixe siècle. 

Un décor exceptionnel
Les chartreux mènent une vie très 
austère, mais acceptent que des 
oeuvres d’art ornent leurs édifices. 
L’intérieur de l’église Saint-Pierre 
évoque la richesse d’un musée. 
Le visiteur est d’abord attiré 
par le maître-autel en marbre 
polychrome et les anges 
adorateurs tenant une couronne 
au dessus d’une urne placée sur le 
tabernacle. Ce décor a été dessiné 
par François Cammas, sculpté par 
François Lucas et mis en place en 
1785.  La Révolution a interrompu 
le chantier et empêché la création 
des statues pour les niches. 
Un décor de stucs et de grisailles 
orne le dôme et la croisée du 
transept. 
Dans le chœur des moines, au-
dessus des stalles, sur le registre 
inférieur, 12 toiles de François 
Fayet illustrent la vie de saint 
Bruno et d’autres ermites.  Au 
registre supérieur alternent les 
bas-reliefs en stuc de Pierre Lucas 
représentant les allégories des  
vertus et des scènes de la Passion 
du Christ.
Le visiteur découvre enfin, en 
sortant du choeur, sous l’orgue, à 
droite, l’émouvante chapelle de la 
Croix ornée de boiseries du xviie 
siècle et d’un grand crucifix du 
xviiie siècle.

Les bâtiments conventuels
La plupart des bâtiments conventuels ont disparu. 
Ils occupaient l’espace qui est actuellement celui de 
la cité universitaire de l’Arsenal et de l’Université 
Capitole.
On peut voir trois rangées d’arcades du grand 
cloître des chartreux dans un jardin de l’université.
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Saint-Pierre
des Chartreux 

une ancienne chartreuse
au coe ur de Toulouse 

Donner une âme
au temps libre...

De l’ancienne chartreuse à la 
paroisse étudiante de Toulouse
L’Église Saint-Pierre des Chartreux (21-23 rue 
Valade) a été déclarée Paroisse étudiante de 
Toulouse par l’archevêque de Toulouse, Mgr le 
Gall en 2006.

Elle est le centre catholique majeur des étudiants 
de Toulouse qui s’y retrouvent pour la célébration 
des offices mais aussi pour approfondir les divers 
aspects de leur vie chrétienne à travers plus de 60 
propositions humaines et spirituelles. Sont ainsi 
abordés les thèmes de la prière, de la formation, 
de l’accueil, de la fraternité et de la solidarité,   
du sport, de la culture et de la musique et de 
l’évangélisation. 

La vie de la paroisse étudiante s’organise - par et 
pour les étudiants - autour de fraternités étudiantes 
qui en sont les chevilles ouvrières.

Portail d’entrée (rue Valade) : il fût sculpté en 1613 par 
Antoine Bachelier, frère de l’illustre Nicolas Bachelier, 
et modifié par Arthur Legoust.

Vestibule ou Narthex, également appelé atrium : 
primitivement la cour d’accès des fidèles à l’église, il 
fût couvert au xviiie siècle.

Grilles : celles de la chapelle du purgatoire et des fonds 
baptismaux datent du xiiie siècle. Celle de la table de 
communion du maître-autel, le portail du chœur et la 
grille de la tribune de l’orgue du xviiie siècle.

Maître-autel : il est construit avec diverses espèces 
de marbres très rares d’après les dessins de François 
Cammas, architecte de la place du Capitole. 

Les 2 anges adorateurs : en marbre de Carrare, 
ils ont été sculptés par François Lucas. L’autel et la 
décoration intérieure du dôme datent du xviiie siècle.

Chœur des chartreux : il est composé de 62 stalles 
de chênes avec « miséricordes » aux sculptures variées  
qui datent du xviie siècle.

Tableaux (dans le chœur) : des peintures représentant 
les saints patrons de la vie érémitique et diverses scènes 
de la vie de saint Bruno, fondateur des chartreux, 
attribuées à François Fayet, appelé de Reims par les 
chartreux (1682); (dans la nef à l’angle de la chapelle du 
purgatoire) : l’Adoration des bergers de Jean-Baptiste 
Despax.

Orgue : il provient de l’église des Jacobins et existait 
déjà au xvie siècle. Il fût transporté à l’église Saint-
Pierre des Chartreux à la fin du xviiie siècle.

Chapelle de la Croix (à droite, au fond du chœur des 
chartreux) : elle est remarquable par ses boiseries 
sculptées (fin xviie siècle) ; la porte d’accès à claire-
voie garnie de balustrades et de volets ornés de bas-
reliefs est surmontée à l’intérieur d’une archivolte 
représentant la Cène.

Cloître (portail à gauche en entrant dans le vestibule) : 
il n’était en réalité autrefois que le passage couvert 
faisant communiquer l’extérieur avec les habitations 

réservées aux hôtes. Les vestiges du cloître du 
monastère se trouvent à l’Arsenal (faculté de droit) 
qui jouxte l’église Saint-Pierre.

Quelques détails...
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